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A .Jlessieurs les directeurs d ela
" G.izErTrE uu D i.\ciE "

Lorsque vous avez fondé en 1881 la
Gazelte <ht Dimnanchle, une part considé-
rable de la rédaction a été consacrée à
des étuides biographiques. Votre publi-
Cation devait faire connaitre les célébri-
tés du X[Xe siècle, hommes d'Etat, sa-
vants, artistes et capi taines.

Les biographies n'étaien t pas des éloges
académiqetis, mais lit peinttire fidèle
d'un caractère, le récit v'éritable des qua-
lités personnelles, le souvenir reconnais-
sant des services rendus, et parfois aussi
quelques critiques sans malveillance,
car nous voulions un portrait ressem-
blait.

Par leur variété même, les biographies
conduisaient le lecteur sur les routes
diverses où l'homme se distingue et sert
d'exemple aux contemporains ou aux
descendants.

Le succès des études sur les hommes
le guerre nous a prouvé que l'esprit mi-
litaire <n'était pas éteint dans notr'e France
si cruellement éprouvée. Depuis long.-
temps vOLI'e patriotisme vous faisait con-
sidérer cet esprit militaire comme l'es-
poir uique et suprème de la France
vincue.

Nous avons pensé, avec vous, qu'il ne
fallait pas jeter sur nos armées écrasées
par le nombre un voile trop épais. Les
biographies militaires de la Gazette du
Dimanche nous ont semblé de nature à
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